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franchir toujours le fleuve, pour manopuvrer ensuite sur les flancs et
les derrieres de Tennemi.

Le Königstein (26 kilom. S.-E. de Dresde) est un autre point dont
Napoleon avait saisi toute la valeur en 1813. Cette forteresse a mainle-

nant, comme Dresde, une garnison mixte placöe sous les ordres
d'un commandant prussien, et il est queslion d'en tirer de nouveau
parti en fortifiant les hauteurs environnantes, notamment le Lilienstein,

situö en face, sur la rive droite de l'Elbe.
On prete egalement ä la Prusse le projet d'ötablir encore deux

autres totes de pont: Tune ä Pirna, entre le Kcenigstein et Dresde;
Taulre ä Riesa (40 kilom. N.-O. de Dresde), oü le chemin de fer de
Dresde ä Leipzig franchit l'Elbe sur un pont que les Saxons avaient
detruit au debut de la derniere guerre; le chemin de fer de Rerlin
s'embranche sur la rive droite vis-ä-vis de Riesa.

Les frais occasionncs ä la Saxe par les fortifialions de Dresde sont
estimes diversement de 500,000 ä 1,000-,000 de thalers. Les hommes
les plus competents assurent que ce chiffre n'est point encore fixö et

qu'il dependra principalement des indemnites qu'on accordera ä

divers proprietaires. — Dresde devant etre döclare forteresse

föderale, le gouvernement saxon se propose, dit-on, de reclamer ulle-
rieuremenl la röpartilion des frais enlre les Etats de la confödöration

du Nord.
Un Suisse habitanl Dresde.

PROGRES DE L'ARTILLERIE PENDANT LES SIX DERNIERES ANNEES

EN FRANCE, ITALIE, AUTRICHE, PRUSSE ET SUISSE.

(Suite.)

Artillerie des Etats-Unis.

Aux Elals-Unis enfin qui, adonnös autrefois uniquement ä l'industrie

se sont mis en peu d'annöes au rang des puissances de premier
ordre, nous trouvons ögalement un nouveau Systeme de bouches ä

feu, connues sous le nom de canons Parrot, ainsi nommöes du nom
de l'inventeur, qui dirige la grande fonderie de Cold-Springs pres
New-York. Ces canons sont en fönte, renforces ä la culasse par un
cylindre de fer forge applique au rouge vif. L'epaisseur du melal du

canon est, ä cette place, avant Tapplication du cylindre, de 1 calibre;
Tepaisseur du cylindre de */ss calibre. Tous ces canons se chargent

par la bouche.
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L'arlillerie de campagne se compose de 2 calibres, le 10 liv. et le
20 liv. Pour les pieces de position, de cöte et de marine, on a les

calibres de 30, 60, 100, 200 et 300 liv. Les projectiles de ces
dernieres sonl de fer ou d'aeier du poids de 27-250 liv.

Les projecliles de pieces de campagne et de place sont de fer,
longs de 3 calibres, de forme cylindro-ogivale, sans ailetles, d'ancienne
forme et sans chape de plomb. Ils sont, en revanche, munis ä leur
parlie posterieure d'un anneau expansif de bronze, circulaire et large
de 8'" ä 2". Cet anneau se dilate par l'explosion et mord seul dans

les rayures. Tous les projecliles sont munis de fusöes ä percussion.
II existe des obus de fönte, des projectiles pleins, en partie d'aeier,
et pour les pieces de bataille des shrapnels et des boites ä balles.

Les principes fondamenlaux de ce Systeme, bien qu'opposös en

partie aux principes generaux etablis jusqu'ici, ont donne les meilleurs

rösultats quant ä la facilitö du chargement, ä la justesse du tir
el aux grandes portees. Mais les gros calibres sont sujets ä l'explosion.

Le 10 liv., qui est la piöce de campagne principale, a le calibre
d'un canon de 3 liv. (25'"), el tire un projeclile plein de 9 liv., un
obus de 7 4/i, üv., un shrapnel un peu plus lourd et une boile ä

balles; celle derniere, vu le petit calibre, ne peul pas avoir de grands
effets. La charge est de 28 loths, soit ViA/u du projeclile suivant

Tespece de ce dernier.

La bouche ä feu pese 8 3/„ quintaux et a 24 calibres de longueur
d'äme.

Ce canon a 3 rayures concentriques faisant ä la bouche un tour
sur 10 pieds (3 metres). L'inclinaison des rayures est progressive.

L'affüt est de bois, pareil ä celui de l'ancien canon de 6 liv. lisse.

Cet affüt permet un angle d'elevation de 13°, correspondant ä une

portee de 4200 pas (3150 metres).
La piece de campagne de reserve est le 20 liv. qui correspond ä

un canon de 6 liv. allonge. Son calibre est de 31 lignes (93 mm). Elle

pese environ 16 quintaux. L'äme a 21 % calibres de longueur, et
5 rayures concentriques avec une inclinaison progressive.

Le projeclile plein pese 18 liv., Tobus 15 3/„, la charge 57 loths.

L'affüt est de bois pareil ä celui de l'ancien 12 liv. lisse; II permet

de donner un angle d'elevation de 15° correspondant ä une portöe

de 5300 pas (3965m). Ces 2 bouches ä feu sonl attelees de 6

chevaux. La batterie se compose de 6 pieces.
En dehors de ces nouveaux canons rayös, il a ete introduit dans

Tarmee un nombre considörable de canons de 12 liv. lisses, au mo-
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dele du canon-obusier francais, et conservö des obusiers longs de 12 et

24 liv. Cela indiquerait peut-etre d'abord que le canon Parrot ne

permet pas les feux plongeants parce qu'il est probable que les

faibles charges que Ton emploie pour celte espece de tir ne produisent

pas une expansion süffisante de Tanneau de bronze du projectile ;

ensuite que le tir ä mitraille du canon de 10 liv. est ä peu pres nul;
enfin que le theätre de la guerre ötant essentiellement un pays boise

et montueux, on a ötö force de conserver du canon lisse pour avoir
le tir ä mitraille et le tir plongeant, indispensables tous deux sur des

champs de bataille de cette nalure.

Le canon de 12 liv. est toujours röparti en balleries de 6 pieces.
Les obusiers, par conlre, sont generalement places par 2, comme
section d'obusiers, avec 4 canons de 10 liv. ou de 20 liv. et formant
avec ces derniers une balterie.

II y a ainsi 3 sortes de batteries :

Celles de canons de 12 liv. lisses; les balteries mölangees, de

campagne et de reserve ; enfin des balleries entierement rayöes.

L'armee de l'Union doit posseder ä l'heure qu'il est au-delä de

1800 bouches ä feu attelees, de campagne et de reserve. En oulre,
il y a eu dans les batteries de cöte, dans les differentes places fortifiöes

et ouvrages de siege, devant Charleston, Richmond, etc., au-delä
de 2000 pieces de gros calibres, en partie lisses, en partie rayees, de

nouvelle construction. On peut juger par ces .chiffres avec quels

moyens la guerre a öle poussee dans ce pays.
On se fera une idee des effets du canon Parrot de gros calibre, en

lisant les details du siege du fort Sumter.
Ce fort, de grandeur moyenne, situö pres de Charleston, construit

d'une maniere tres solide, a ete completement mis en ruines par un
siege de 4 mois, interrompu ä plusieurs reprises et pendant lequel il
n'y avail en batterie contre ses retranchements que 17 canons Parrot
de 100 et 200 liv., tirant aux distances de 4200-5200 pas. Plus de

2500 projecliles, soit ä peu pres la moitiö de ceux qui ont ötö tirös
dans un espace de 8 jours, avaient atteint les murs du fort et rendu
inutiles tous les efforts des confödörös pour reparer les breches: ce

qui ne les a pas empechös de maintenir une garde et le drapeau dans

ce las de ruines.
Une invention digne d'etre mentionnee est celle du lieutenant

d'arlillerie Rodman de Tarmee de l'Union. Cette invention consiste ä

couler Ie mötal sur un noyau froid. Ce noyau n'est autre qu'un
cylindre creux prenant la place que doit occuper Täme, el au travers
duquel on fait passer un courant^ continu d'eau froide pendant que
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le metal coule dans le moule; de cetle facon le metal se refroidil du
dedans au dehors, la cristallisalion et le refroidissemenl s'operent
graduellement et le melal prend ainsi une beaucoup plus grande
ölaslicite qu'avec le coulage plein. On peut retarder meme au
besoin le refroidissement des couches exterieures. Ce coulage ä

la Rodman a ötö surtout employe pour les pieces de position et de

marine de gros calibres. Ces dernieres doivent, dit-on, avoir autant
de soliditö que les canons Parrot, revetus de leur armature
exterieure. (A suivre.)

Parmi les quelques cours speciaux figurant dans le programme d'inslruclion de

1867, celui sur les armes ä feu portatives merite ä tous egards une mention
speciale la periode de transition par laquelle passe actuellement Tarmement de

Tinfanterie lui prelant une opporlunite egale ä son interet. Ce cours, auquel une

dizaine d'officiers de l'ölat-major d'arlillerie ont pris pari, a eu lieu ä Aarau sous

la direction de Tinspecteur-chef de l'arme, M. le colonel Herzog. Les principales
branches d'etude furenl : la metallurgie du fer et du plomb envisagee au point de

vue de la fabrication des armes el des munitions, I'histoire du developpement

progressif de Tarmement de Tinfanterie, l'etude crilique de Tarmement acluel et des

prineipaux types d'armes ä l'essai, enfin la fabrication des armes et leur contröle.

Des exercices pratiques de tir avec ies divers modeles d'armes, ei de frequenles
visites ä l'arsenal et dans les ateliers de fabrication de la societe des armuriers de

la Suisse centrale et occidentale completerciit agreablement Tinstruction
theorique.

Nous ne serons que justes en constaiant la maniere dislinguee dont Ie cours
de metallurgie a ete professe par M. le colonel Herzog, et en signalant egalement
les connaissances etendues dont a fait preuve M. le capilaine de Mechel dans son

enseignement sur les armes ä feu, leur fabrication et leur contröle.

La Revue militaire suisse parait deux fois par mois. Elle publie en
Supplement, une fois par mois, une Revue des Armes speciales.
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